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G; mag vielleicht auffallen, daß diefem Eleinen Werke

die Auffchrift „Schweizerifche Architeetur” beigelegt wid. Da

gewöhntich unter Architecture größere fteinerne Gonftructionen

verftanden werden, jo nehmen fich diefe befcheidenen hökgernen

Wohnungen allerdings etwas fremd unter diefer Benennung

aus. Wir glauben aber, daß eine ganz eigenthümliche, aus

Denkweile, Sitten und Berürfniffen des VBolfes hervorgegan-

gene, mit dem Clima und Charakter des Landes harmonie-

rende, und unftreitig vielfache Motive zur Anwendung und

Beredlung in fich tragende Bauart billig folche Beachtung ver-

dient; und zwar um fo eher, da fich dagegen die ftädtifchen

Wohnhäufer in der Schweiz Feineswegs in Hinficht auf eigen:

thümlichen Werth und Charakter mit denjenigen der Gebirgs-

dewohner mefjen fünnen.

Bei der jo großen Menge intereffanter architectonifcher

Werke, welche gegenwärtig erfcheinen, winden wir «8 nicht

unternommen haben, diefelben zu vermehren, wenn nicht gegen-

wärtig diejenige Bauart hökerner Wohnhäufer im fchweizeri-

hen Hochgebirge, die fi durch eigenthümlichen Character

auszeichnet, bedeutend im DBerfall, und daher zu befürchten

wäre, daß bei Fangerem Aufjchub die merfwürdigiten derfelben,

zu welchen wir befonders die Altern zählen, verfchwinden fünn-

ten, denn fie haben fi in den Iebten Zeiten aus mehrern

Urfachen jehr vermindert, verfallen immer mehr und werden

in einem Fugen Zeitraum fich auf wenige reduzieren. Sobald

namlich irgend Umftände eine Erneuerung, Erweiterung oder
Umänderung der Ältern Wohnungen vernfachen, jo werden

fie, wenn nicht durch weiß übertünchte jteinerne Häufer erfekt,

doch jo jehr als möglich vereinfacht. Selbjt Zimmerleute, die

mit diefer Bauart und ihren Verzierungen vertraut find, wer-

den immer jeltener; ein neuereg Gefek fehreibt ftatt Schindel

eine Bedachung von Ziegen oder Schiefern vor, umd der dund)

eine neue bedeutende Ausfuhr fo fehr erhöhte Preis des Holzes

wird diefer Bauart vollends den Iekten Stoß geben.

Wir glauben daher nicht anftehen zu follen, eine möglichit

gedrängte Auswahl der merfwirdigften Häufer mit Angabe
ihrer Gonftructiongart vorzulegen, von welchen befonders im

Berner-Oberland die intereffanteften Beifpiele gefunden werden.

Wenn wir damit zur Erhaltung diefer Bauart etwas bei-

zufragen, die Aufmerffamfeit des Bublifums auf diefelbe zu

Ienfen vermögen und im Gebiete der Kunft einige Beifpiele

fiefern können, welche vielfältiger Anwendung und DVerevfung

fähig find, fo wird unfer Zwed reichlich erfüllt fein.

Möge diefer erfte Verfuch mit Nachficht aufgenommen

werden und Anklang finden, fo würde 68 uns ermuntern, auch

von den übrigen Theilen der Schweiz eine Auswahl Ländlicher

Gebäude als Fortfeßung herauszugeben, wovon wir bereits

interefjante Zeichnungen befiken.

Bern, im Januar 1843.

Die Verfaffer.
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Le. titre d’architecture suisse donne & ce petit
recueil de bätimens alpestres du canton de Berne

pourra au premier abord paraitre bizarre, car d’or-

dinaire on entend par cette denomination des types

plus importans que ces modestes habitations rus-

tiques; mais nous avons pense, que le caractere si

particulier de ce genre de construction, qui a pris

sa source dans les mours, coütumes et besoins de

ces peuplades, meritait d’autaut mieux ce titre, qu'il

harmonise en tout avec le climat et la nature de ces

contrees montagneuses; qu’il porte en soi bien des

motifs d’application pratique et d’ennoblissement de
Vart, et qu’enfin il est tout-A-fait original et differe

essentiellement de la construction des villes, qui en

Suisse n’offre pas de caractere particulier.
Il se publie actuellement un si grand nombre

d’ouvrages interessans d’architecture en tout genre,

que nous n’aurions pas hazarde d’en augmenter le

nombre, si ces constructions en bois, si caracte-

ristiques des hautes contrees de la Suisse ne se trou-

vaient a leur declin et m&me en pleine decadence.

Il eut ete a craindre qu’un plus long delai n’empe-
chat d’en recuellir les plus remarquables et notam-
ment les plus anciennes, qui se reduisent a un bien

petit nombre, et de les voir ainsi disparaitre sans

avoir pu en conserver de souvenir. Car maintenant

des que quelque circonstance oblige a reparer ces

demeures, soit pour les agrandir ou leur donner une

autre distribution etc. etc., elles sont de preference

remplacees par des constructions de murs en moel-

lons, froidement badigeonnes de blanc, ou si on les

rebätit en bois, elles restent d’ordinaire depourvues

de tout decor de sculpture ou de peinture aux fa-

cades, et sont aussi differentes dans leur charpente.

De plus les ouvriers ayant Y’habitude de ce genre
de constructions, deviennent de jour en jour plus

rares, et la nouvelle loix qui pour la couverture de

ces maisons ordonne des tuiles ou des ardoises au

lieu d’echandoles, ainsi que la valeur du bois qui

va en augmentant par suite d'une exportation con-

siderable, achevront peut-Etre de porter le dernier
coup ä ces habitations suisses, si convenables et si

jolies.

Si par la publication de ce petit ouvrage nous

reussissons a contribuer le plus possible a la conser-

vation de cette architecture, en dirigeant d’avantage

sur elle lattention du public, et si dans le territoire

de Part par la reproduction fidele de ce genre de

bätisse, on veut bien nous reconnaitre quelque me-

rite notre but sera accompli et nous nous trouverons

amplement recompenses.

Puisse ce premier essai trouver quelque faveur

et etre recu avec indulgence; nous y trouverons un

encouragement, a publier comme suite de cet ou-

vrage un recueil choisi de maisons rustiques et fa-

briques rurales des autres parties de la Suisse, dont

nous avons de&ja releve des exemples tres interessants.

Berne, Janvier 1843.

LES AUTEURS.

 

 

 
 


